Marie Heurtin : Fais-moi un signe
Ariana Rivoire est remarquable dans Marie Heurtin de Jean-Pierre Améris.
En cette fin du 19e siècle, Marie Heurtin, 14 ans, est considérée comme une sauvageonne. Sourde et aveugle de naissance, elle est incapable de communiquer. Seuls ses parents parviennent à maintenir un fragile lien avec leur fille. Au nom de cet amour, ils se refusent à envoyer Marie dans un asile alors qu'un médecin la traite de "débile". L'adolescente finit par être confiée à l'institut de Larnay, près de Poitiers, où une communauté des Filles de la Sagesse s'occupe déjà de jeunes filles sourdes. Coupée de ses liens familiaux, Marie devient plus incontrôlable que jamais. C'est alors qu'intervient une jeune religieuse, sœur Marguerite, qui va mettre toute sa foi mais surtout sa volonté et son abnégation pour que Marie dépasse son handicap. Elle va lui apprendre à "parler" avec les signes dans la main. Vous avez dit édifiant? Peut-être, en tout cas inspiré d'une histoire vraie et traité avec une belle sincérité par Jean-Pierre Améris (Les Émotifs anonymes).
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Des producteurs frileux

À la vision de Marie Heurtin, on ne peut s'empêcher de penser à l'emblématique Miracle en Alabama (1962), d'Arthur Penn, qui racontait sensiblement la même histoire. "Ce film a marqué mon adolescence, confie le cinéaste de 53 ans. Mais les droits d'adaptation étaient monstrueusement chers. Du coup, je me suis plongé dans la documentation et j'ai trouvé le parcours de Marie." Le réalisateur, qui s'était déjà intéressé aux malades en soins palliatifs dans C'est la vie (2001) avec Sandrine Bonnaire et Jacques Dutronc, a toujours été sensible à la thématique du handicap. Combien de fois Jean-Pierre Améris n'a-t-il pas entendu "Mais qui a envie d'aller voir "çà"?" Marie Heurtin n'a pas échappé à la règle. "On ne peut pas dire que les producteurs sont encourageants. À mes yeux, le handicap n'en est pas un justement."
Un institut toujours présent

Pour incarner sœur Marguerite, le réalisateur a choisi celle qu'il avait déjà dirigée dans Les Émotifs anonymes, Isabelle Carré. "Je me reconnais en elle. Isabelle apporte une fantaisie et un petit côté effronté qui dédramatisent l'itinéraire de Marie." Marie, précisément, incarnée par une vraie sourde, Ariana Rivoire, remarquable dans un rôle où le danger était d'en faire trop. "Je suis retourné avec elle à Larnay. L'accueil a été incroyable. Les religieuses sont parties mais l'institut est toujours ouvert. Les pensionnaires nous ont découverts avec leurs mains. Comme je suis plutôt grand — près de 2 mètres —, ils se demandaient où était ma tête!"
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